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Salam l’impossible…  
 
Vendredi soir, la compagnie Esope a présenté sa nouvelle comédie musicale : 
Salam l’impossible . Une fois de plus, le spectacle dont les principaux acteurs sont 
des jeunes (plus de trente) est une vraie réussite, un moment grandiose… et sera, 
sans nul doute, une aventure inoubliable pour eux tous. Comment leur vie n’en 
serait-elle pas positivement bouleversée ? 
La paix  : thème toujours d’actualité ! Eternel ! La nature humaine étant, hélas, ce 
qu’elle est ! Oui, pourquoi la guerre ? Pourquoi vouloir, de tout temps, construire des 
murs entre humains ? entre peuples ? entre races ? 
En neuf tableaux, du « Dragon de la paix » à « la mort de Dindon » en passant par 
« l’éducation à la paix », « les religions », « le refus de la guerre », c’est l’espoir et le 
désir de paix qui l’emportent par horreur des tueries abominables. Accompagnés par 
des musiciens reconnus, les jeunes artistes dans de jolis costumes ont emporté 
l’adhésion d’un très nombreux public. Pour cette première, ils se produisaient sous le 
regard de Robert Hossein. Félicitations aussi naturellement à tous les responsables 
et membres d’écriture de la Compagnie Esope. 
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A propos de la paix…  
 
La paix … encore, toujours…reste, là, à conquérir… ailleurs, à rétablir… 
Toujours des individus, des minorités, des communautés, des peuples 
luttent, non sans mal, pour la défendre, la retrouver, l’imposer. 
N’est-ce pas, pourtant, la base essentielle d’un vivre ensemble ? 
Qui n’envisage, n’espère, ne souhaite, n’imagine vivre tranquille, 
libre, sans craintes permanentes, sans peurs, sans « murs », 
sans « prisons » et sans nulle animosité de ses semblables, 
sans représailles inadmissibles, sans conflits graves et meurtriers, 
sans génocides intolérables et inexcusables, sans guerres  
qui ne sont quelquefois même pas reconnues comme telles ? 
L’Homme ne changera-t-il donc jamais ? Et les dirigeants des Etats, 
quand estimeront-ils, à l’unisson, que la paix est préférable à la guerre, 
que les vies des soldats sont plus précieuses que certains intérêts ? 
Serait-il utopiste d’envisager qu’un jour les armes se tairont, enfin, 
pour le plus grand bonheur et l’espérance des populations du monde ? 
 

****************** 
Puissent, simplement, des beaux spectacles engagés comme celui-là 
favoriser déjà une prise de conscience générale en faveur de la paix ! 
 
  


